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1 L’église de la Sainte-Trinité à la Trinité-de-Thouberville est un édifice cultuel paroissial
situé légèrement à l’écart de cette petite commune de l’est du Roumois. Ce bâtiment
religieux mérite une attention particulière pour sa qualité architecturale et pour ses
différentes phases de construction. En effet, certaines parties remontent certainement
à l’aube de l’An Mil.
2 Pourtant, elle n’a pas retenu l’attention des historiens de l’art et des archéologues du
bâti.  D’ailleurs,  elle  était  mentionnée  comme  étant  une  construction  du  XIIe s.
notamment dans le dossier de protection au titre des Monuments Historiques (arrêté
préfectoral du 8 avril 1971). La seule étude menée sur ce bâtiment a été réalisée par
Marie Caron, architecte du Patrimoine, à l’initiative de la municipalité de la Trinité-de-
Thouberville qui avait été contrainte de fermer cette église en 2007, car elle menaçait
de  s’effondrer.  Par  la  suite,  ce  bâtiment  a  bénéficié  entre  2011  et 2014  d’une
restauration de bonne qualité qui permet encore de bien voir les différentes phases de
construction et de remaniement.
 
Origines historiques
3 Ce secteur de la Normandie tire son nom de la cité Rouennaise et il est parfois cité sous
le  terme  de  Pays  de  Rouen.  Ainsi,  selon  l’Encyclopédie  Méthodique  parue  en 1788,  le
Roumois  est  mentionné  au  Moyen Âge  sous  le  terme  Rothomagensis  ager (terres  de
Rouen). On retrouve parfois le Roumois sous la forme : pagus Rothomagensis (pays de
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Rouen).  Cette  partie  de  l’actuelle  Normandie  semble  avoir  été  fortement  occupée à
l’époque  romaine  et  au  haut  Moyen Âge.  Différentes  découvertes  et  recherches
archéologiques anciennes et récentes attestent différentes occupations à ces périodes.
Néanmoins, celles-ci ont laissé peu de traces dans la toponymie. En effet, beaucoup de
noms de lieux sont liés aux implantations anglo-scandinaves qui interviennent entre la
fin  du IXe et  le  début  du Xe s.  Ainsi,  nombre de toponymes ont  comme suffixe  –tot
(Valletot,  Routot,  Bouquetot,  Brestot…).  Le  mot  tot en  vieux  norrois  signifie
emplacement ou ferme ou encore maison.
4 Il  semble  certain  que,  suite  aux  incursions  vikings  du  IXe s.,  des  contingents  non
négligeables  de  colons  scandinaves  se  sont  installés  dans  la  région  de  Rouen,  le
Roumois, le Pays de Caux, le Bessin et le Cotentin. C’est dans ces secteurs de Normandie
que l’on retrouve le plus de toponymes d’origine scandinave.
5 La première mention de Thouberville date du milieu du XIe s. sous la forme Tuberti villa
(Fauroux 1961, texte no 197, p. 263). Dans ce texte, on ne différencie pas Saint-Ouen-
Thouberville  de  la  Trinité-de-Thouberville.  Ce  toponyme  de  Tuberti  Villa associe
l’anthroponyme Thorbert ou Thurbert d’origine anglo-scandinave au suffixe villa qui
signifie domaine (Beaurepaire 1981, p. 184).
6 La première mention de la Trinité-de-Thouberville date de 1175 sous la forme Sancta
Trinitas de Tubervilla (Beaurepaire 1981, p. 201). Dans ce texte de la fin du XIIe s., Nicolas
de  La Londe  donne  le  patronage  de  l’église  au  prieuré  Saint-Lô  de  Bourg-Achard
(Delisle, Passy 1862, t. III, p. 306-307). Cet événement a été important dans l’histoire de
l’édifice. C’est peut-être à l’occasion de cette donation que l’église de la Sainte-Trinité
fut agrandie.
 
Description et interprétation architecturales
7 Jusqu’alors l’église de la Sainte-Trinité était  considérée comme une construction du
XIIe s. remaniée aux XVe et XVIe s. La réalité est plus complexe et on remarque beaucoup
plus  de  phases  de  construction  et  de  remaniements.  Ainsi,  après  une  étude
d’archéologie du bâti, on peut mettre en évidence cinq périodes principales : Xe-XIe, XIIe, 




8 Sur  la  façade  nord  de  la  nef,  deux  principales  phases  de  constructions  sont
vraisemblablement romanes.
9 La partie occidentale de la nef est construite en silex disposés en épi (opus spicatum). Le
chaînage  d’angle  nord-ouest  est  en  pierre  de  taille  calcaire.  Cette  première
construction  est  percée  par  deux  petites  baies  en  arc  de  plein  cintre  à  linteau
monolithe  non  décoré.  Ces  fenêtres  très  étroites  sont  encadrées  de  deux  piédroits
constitués de deux blocs calcaires chacun. Ces baies ne comportent aucune pierre en
appui à leur base. Cette partie du mur nord de la nef n’est raidie par aucun contrefort.
Toutes  ces  caractéristiques architecturales  s’apparentent  aux édifices  préromans ou
romans  précoces  dont  la  construction  remonte  à  la  charnière  des  Xe et  XIe s.  Les
maçonneries de cette partie de la nef de l’église de la Trinité-de-Thouberville sont très
ressemblantes à  celles  des parties  les  plus anciennes de l’église de Pierre-Ronde au
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Mesnil-en-Ouche et de Calleville qui ont été datées par radiocarbone entre la seconde
moitié du Xe s. et le premier quart du XIe s. (Wasylyszyn 2015, p. 21-25).
10 Cette première nef semble avoir été rehaussée au XIIe s. L’appareillage du mur est en
silex grossièrement appareillé. Il est également surmonté d’une corniche reposant sur
des  modillons  romans  du  XIIe s.  Par  ailleurs,  l’angle  nord-ouest  semble  avoir  été
rehaussé à cette même époque par un chaînage composé de deux pierres tous les deux
rangs alors que la partie inférieure n’est constituée que d’un seul bloc par niveau.
11 C’est également au XIIe s. que la nef a été prolongée vers l’est à partir du contrefort plat
qui délimite les phases XIe et XIIe s. de cette façade. Les maçonneries de ce prolongement
du  XIIe s.  de  la  nef  sont  construites  en  silex  grossièrement  appareillés.  Aucune
ouverture d’origine n’a été conservée de cette seconde phase. En effet, celle-ci a été
repercée au XVIe s. par une grande fenêtre rectangulaire. Une autre petite ouverture du
XVIe s. a été percée en hauteur sur la partie ouest du mur nord de la nef.
 
Le mur sud
12 La  partie  la  plus  ancienne  a  été  beaucoup  plus  remaniée.  Seules  subsistent  de  la
première phase de la nef les maçonneries de silex disposées en opus spicatum.
13 Cette  façade  a  été  surélevée  par  quelques  rangs  de  silex  grossièrement  appareillés
surmontés de deux rangées de pierre de taille  calcaire  de moyen appareil  et  d’une
corniche  reposant  sur  des  modillons  sculptés  du  XIIe s.  Le  mur sud  de  la  nef  a  été
repercé au XVIe s. de deux fenêtres rectangulaires surmontées d’un arc en accolade.
14 Dans  sa  partie  occidentale,  cette  façade  est  percée  d’un  portail  renaissance  qui  se
trouve abrité sous un porche en bois du XVIIe ou du XVIIIe s.
 
Le chœur




16 Comme les parties de la nef construites au XIIe s., le mur nord du chœur est édifié en
silex  appareillé  en  assises  irrégulières.  Il  est  percé  de  deux  baies  en  plein  cintre
surmontées d’un linteau monolithe.  Les piédroits ainsi  que le linteau ont une arête
intérieure  chanfreinée.  Ces  fenêtres  ont  une  pierre  d’appui  à  leur  base.  Ce  type
d’ouverture, assez fréquent dans les édifices ruraux construits dans le courant du XIIe s.
Elles sont une évolution des petites baies du premier âge roman comme celles du mur
nord de la nef de l’église de la Trinité-de-Thouberville.
17 Ce mur nord du chœur a été remanié au XVIe s. On observe en effet une surépaisseur du




18 Le mur sud du chœur est essentiellement construit en pierre de taille calcaire de moyen
appareil, hormis la partie basse en silex appareillés irrégulièrement. Ce mur a subi de
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forts remaniements au XIXe s. avec des reprises de parements en brique. Il est percé de
deux fenêtres : une baie romane à linteau monolithe à l’ouest et une fenêtre large
rectangulaire surmontée d’un arc en accolade à l’est. Ces deux ouvertures encadrent
une porte romane très décorée surmontée de plusieurs arcatures sculptées. Le style de
ce portail fait penser à la porte occidentale sculptée de l’église Saint-Blaise à Valletot ou
celle  de  Quillebeuf-sur-Seine  situées  à  l’ouest  du  Roumois.  Cette  ouverture  date
vraisemblablement de la seconde moitié du XIIe s. mais a été réaménagée au XVIe s. ou à
l’époque moderne. En effet, elle a été reprise par la retaille de la pierre monolithe de
linteau pour former un arc surbaissé.
19 Le mur sud du chœur est surmonté d’une corniche reposant sur des modillons sculptés.




21 L’abside est construite majoritairement en petits silex grossièrement appareillés. On
remarque par endroit l’emploi de moellons calcaires, notamment sur la partie haute.
Elle est raidie par trois contreforts plats construits avec des blocs calcaires.
22 Le mur nord et le chevet sont percés de trois baies romanes surmontées chacune d’un
linteau monolithe percé d’un arc de plein cintre. Les piédroits ainsi que le linteau ont
une arête intérieure chanfreinée. Ces fenêtres ont une pierre d’appui à leur base. Elles
sont de construction comparable à celles du mur nord du chœur mais de dimension
légèrement  plus  petite.  Le  mur  sud  a  été  repercé  au  XVIe s.  d’une  fenêtre  en  arc
légèrement brisé plus large.
23 Cette abside est couronnée d’une corniche reposant sur des modillons romans sculptés.
24 Dans  l’état  actuel  de nos  connaissances,  nous  pouvons  affirmer  que  cet  édifice
comprend deux  phases  romanes  dont  la  plus  ancienne  remonte  vraisemblablement
entre la  seconde moitié  du Xe s.  et  le  milieu du XIe s.  Une datation au radiocarbone
d’éventuels éléments de bois ou de charbons de bois prélevés dans les mortiers aurait
permis d’apporter une chronologie plus fine de l’époque de construction des parties les
plus anciennes de ce bâtiment cultuel. Un essai de prélèvements de charbon de bois
dans les mortiers des maçonneries de la première n’a pas pu aboutir. En effet, les joints
des murs ont été refaits à plusieurs reprises et les mortiers anciens sont très difficiles à
atteindre. Néanmoins, l’architecture des parties basses de la partie occidentale de la nef
ont des ressemblances avec les églises Saint-Agnan de Calleville et Saint-Cyr et Sainte-
Julitte à Pierre-Ronde. Les parties les plus anciennes de ces deux édifices ont été datées
par radiocarbone comme ayant été construites durant la seconde moitié du Xe s. et les
deux premières décennies du XIe s. Ce bâtiment fait aussi partie des édifices cultuels
romans précoces surélevés au XIIe ou XIIIe s. telles les églises Saint-Martin à Fontaine-la-
Soret, Saint-Jean-Baptiste aux Bottereaux et Saint-Agnan à Calleville.
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Fig. 1 – Vue générale prise du nord
Cliché : N. Wasylyszyn (UDAP).
 
Fig. 2 – Plan de l’église
DAO : N. Wasylyszyn (UDAP), M. Caron.
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Fig. 3 – Façade nord de la nef (partie occidentale)
Cliché et DAO : N. Wasylyszyn (UDAP).
 
Fig. 4 – Façade nord du chœur et de la nef (partie orientale)
Cliché et DAO : N. Wasylyszyn (UDAP).
 
Fig. 5 – Façade sud du chœur et de la nef (partie orientale)
Cliché et DAO : N. Wasylyszyn (UDAP).
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